ACADÉMIE DE MÉDECINE 


CANDIDATURE 

D r BELHOMME 

DANS U SECTION D AN1T0UU Ï’ATDOLOGIQDE 

r \ % 

- 


PAR I S 


JMMDHJSi 




PUBLICATIONS DU D" BELHOMME 


1823. Recherches sur la couenne inflammatoire, série d’expériences qui se 
trouvent mentionnées dans le numéro de mars de la Revue médicale (1823), qui 
prouvent que la couenne inflammatoire est modifiée par la rapidité du jet 
sanguin dans la saignée et par la forme du vase qui reçoit le sang; ees 
expériences ont ce caractère d’originalité qu’elles ont été faites sur les deux 
bras en même .temps, et les résultats différaient de telle sorte, que la couenne 
était produite, d’un côté par la rapidité du jet et par la forme étroite du vase 
(verre à pied), tandis que, de l’autre côté, il n'y avait point de couche 
inflammatoire, lorsque le sang s’écoulait en bavant et était reçu dans un vase 
large. 

Ces expériences ont paru décisives à M. Dugès, qui a analysé ce travail. 

1823. Découverte de l’odeur placentaire du sang chez-les femmes enceintes, 
surtout sur les derniers temps de la grossesse. 

1824. Thèse sur l’idiotie, réimprimée en 1843.L’autèura déterminé le rapport 
du développement du cerveau avec l’imperfection de l’intelligence. 

Sur 100 individus affectés d’idiotie, 86 présentaient des déformations plus ou 
moins saillantes du crâne ; d’après l’examen du front, de l’oçciput et des parties 
latérales de la tête, sur 100, -2S avaient un défaut de symétrie bien caractérisé. 

Sur 100 crânes de proportion convenable, 14, aucun idiot complet ne se 
trouvait dans cette catégorie. 

En résumé, il n’y a pas de forme propre à l’idiotie, mais elle s’accompagne le 
plus souvent de vices de conformation. Les idiots présentent constamment une 
dégradation du physique qui coïncide avec la dégradation du moral ; consti¬ 
tution scrofuleuse, rachitisme, taille petite, les membres sont inégaux, par 
rapport à la hauteur et à la grosseur du tronc ; ils sont contournés, amaigris, 
atrophiés, souvent paralysés; la marche est mal assurée; le fnoindre obstacle 


























(C’est là le genre particulier d'observations de l’auteur dans ses études des 
fonctions nerveuses.) 

1839. Considérations sur le tournis chez les animaux et chez l’homme. Ce 
travail dont le rapport a provoqué à l’Académie une discussion fort longue, a 

station (1). U6nCe “ P "< ' 


Voici les conclusions de ce travail : 



déterminer certains phénomènes physiologiques et pathologiques. L’auteur 
a apprécié dans ses expériences, non-seulement les résultats primitifs, mais 
encore les phénomènes produits par l’hémorrhagie et l’inflammation qui dépén- 































de l’hystérie et de l’hypochondrie. L’auteur combat l’opinion de M. Brachet, 
qui ne croit pas à l'influence de cerveau dans l’hypochondrie et qui regarde 
l’hystérie comme ne dépendant pas de la matrice. 


1835. Considérations sur l’appréoiation de la folle, sa localisation et son trai¬ 
tement. Ce mémoire est destiné à rapporter les symptômes principaux de la 
folie à des lésions matérielles. L’auteur propose des dénominations nouvelles 
qui donnent à l’esprit l’image des parties du système nerveux qui peuvent être 
lésées dans la folie. 


1836. Suite des recherches sur la localisation de la folie. Ce mémoire est 
l’ampliation du premier: il traite des folies sympathiques, appelées par l'auteur 
névropathies; de la phrénologie; son application à l’étude de l’aliénation men- 






novembre 1844. 


Voici les conclusions de l’auteur : 

1 » Les causes physiques de la folie sont aussi nombreuses, sinon plus nom¬ 
breuses, que les causes morales. 

2» 11 faut éviter les idées systématiques dans l’appréciation, des causes de la 


3» U faut tenir compte avant tout de la prédisposition héréditaire innée. 

4» La folie débute rarement d’une manière spontanée. Il y a souvent succes¬ 
sion des causes physiques et morales, et il est aussi difficile .de se prononcer 
sur l’action d’une causé quelconque, .que de reconnaître la valeur absolue. 

6» On ne doit pas faire figurer lfidfotie .parmi .les causes de la folie, mais les 
vices d’organisation primitive. 

6» L’épilepsie est souvent cause.de. folié- 

> La civilisation produit autant et peut-être plus de causes physiques que 


8° Les causes physiques et morqles se tiennent tellement qu’on ne peut 
concevoir une action immédiate, sur Üinîelligence et le moral de l’homme: sans 
l'intermédiaire de ses organes. 

9“ Pour qu’une statistique ait une valeur réelle, il faudrait que les faits qui y 
sont relatés, fussent observés par le médecin qui fait la statistique. 

Indépendamment des mémoires .ci-dessusmentionnés, M. Belhomme a publié 
un grand nombre d’articles dans les journaux de médecine et a fait de nom¬ 
breuses communications aux Sociétés savantes dont il fait partie, reproduites 
dans leurs procès-verbaux, 






paraît que ce moyen simple réussit à merveille. Il n'y a pas de la part des 
enfants, l’opposition des dents qui n’existent pas et le biberon est accepté 
volontiers par le nourrisson. 

CONCLUSIONS. 

De la leoture des divers mémoires publiés par M. Belhomme, on peut con- 

l»,Qu’41 a découyert l’odeur placentaire du sang des femmes enceintes (1823). 

2» Son traité sdf l’idiotie, est ce qu’il y a de plus complet sur ce sujet, et, de 
plus, il est le promoteur, l'initiateur de l’éducation des idiots. 

3» Qu’il a fait des expériences sur les animaux qui ont prouvé les diverses 
ibnctions du cerveau et surtout la découverte du nœud vital, calamus scrip- 
torius (1840-1864)., 

4“ Qu’il a complété l’étude anatomo-patbologique du cerveau des aliénés 
. paralytiques par la désignation du ramollissement profond de l’encéphale. 












